
DE, LECURE PAROISSIAL.

L PRMlÈR SSURS.

Poar'lPaider'dans ses foinctibns de Mai itsse d'W-
ole, la Suca "Bon :orsi îvit '''une seult com

paîgn M ipuamu'' Pîren:' Il était 'facile d fró-
voir 'que cette aässistance serait bidinòètinsrîfleante;
vi lacroisseroent de la popnhlttion et le sn-criâ d'(-,
etiitioi n oien.sionntait la nécesii dle poroir d'ail-

Iêu é' li subsista nce P'Ecle, étant aîlors absohiinnent
grituile ; aussi la 'Sceur' Bourgeois ir nrîrait-elle pu
!o'ngtemups snulire 'à touts les 'hèsoins.

Danns' ce dímam~ nent elle crat devoir pnsser eni
F'rane pour demn rder die lPaide Ville-Mabîrie ne peu-
vanît encore his cn domer. Elle se renidit aî Troyc,
oùt elle était plus connue et oùt elle espérait anîx
rénssir.

Qnntîre jeunes personnes des meilienres et pins lhi-
norables famnil les <le la ville, M\esdemoîi selles Chantel,
.i'aisin, Crola et H-ionx consentirent à sé joiiud.re à elle
et devinrent ses premières coopratriceis dans la fon-
dation' de son l ustitnît. Elles snecrilièrecnt généreuse-
nment leurs parents, un avenir brillant, ecle s joies du
pays, pour suntvre une pauv re fi lI: qni hut proulet it
pour logemuent nne étable ; ponr<~ vétemient, une é101 e
grossiere ; ponr noaunyiure, du pain (,i du potnee ;pour
oceeupaton le's fat igne de P'Ecol ; p:îii déhinenwu
le'l1iav'il' des' mains, et les ldunhos veilles dle linuit;
et ponfeonsoladtiîon, das p)riva;t<ins de totes soòes.

Arrivees a Ville-Ma re, leur vie répoircit a tn i O1no-
bIe début, "' elles ont été,'' nous dit la Sænur Mor o,

"avc la Strur l3oirgeis tes dignes fond ernents de
"la Congrégat ion, traiva Illani nuit et jour ài coindro< et
" i travailler pour habiller les fenoniîes et pouIr 'vétir

<~ les sanrvages, toiut en faisant les Ecoles; le lpartaug
"de la' Sænur Crolo, ajoute-t-'Ile, fut le muénageî de la

"C campagne, oni elle a consumói ses forces et ses in-
" nes et ar rendu par là bien des services a ses Sumurs:

"lavamu les l essi ves le jour après l esavonir coulées la
« nutit, ciuisant le pain, ét tnut toujours iinfart ignbie aut

" travail et se reganl:ant commî re la diraniere de tointes
"et la servante die la mison.lt"

Rien n'est acrluaiirable comm re le récit de Maurie Bunr-
bier, la preire Stenr Canî'adiae de lia Congirega
lion, il nous lait connaîtire quelque chose des fati~uies
et des sontîrmnees îde cette pirem nière époqn uisos
la parler .lle-m e

"t Je U ne peux p oe n dre co mment étant jpsl bni .

ce déAti ale ett devoire~o Ci

"'Ptge de quinzeans) je paî n is fa ire toi Panvragu
" que jai ait pendant cinq années de suite: J¾vais
Sson le dex vachs dont j tOris le lait, et faisis

" le betare ; je les muennis le matmin, et les allhs qué-
" r.ir lu so'ir, fi près d'une demi-ienm'e loin dle la ville,
"et lorsqne je passais pr les rites ave ies vaches,
"j'anis l:î risée la ceux qui m'avaient connne dans
"le m<noude. Je portnis gnîelqîiefouis surt mou' con le

"Z blé ain moi iii n et e' n rapportairs de miune la faine

je boulangeis senle quelquefois t rois foirni eei dans
inun jouri. A\ vant. moin c'ltaient · dceiux Soeurs gqui en

"~ étaienit chargées, et gtni en avaient asse z ; ruais
" pîaregn~e le p;aini n'était pris bont on mrien d<lon'ti le

"soin ; je n'y entendutisrien, n lavant janiis fait';
t cependant re cofant r u Saint Enfant Jésus, aei
4pqui je miimáginais barirger, j'en venais hout;
" les personnes tan se plaignait aving e cessaient

"' d louer hii lhoinlanugère. .. . et' niai' lè 'bonlanrgd !
Je mrte le vais tden xn lrois heres aant l'a Cotnu-

'tnAium fihi 'd'avoi fai nie fornéc iierpnit' hîit'hsi-
" res, qui est ll temps où P"n disait la messe des éco-

.2>~

lirs Cj'étais aussi mnploy6et Pécold. Qùan'd
oni'sonnaît%i lief'~ qüd~ inä iîåingtäit pas orn-

" cre ti foin je'hettoyis -fôtin~oitiét mettáis
" päiin.l tt 'edynie- il~snhontraît,4tär~nt' îres

" et ''ayantpersonne 'pouri'iee s eMasnts à plEgl
" sei Jdirecoinrnmifdais le<ût'tii Sait Enfant Jéu
"et IL'intliisa M s'imiplichétê voi.$ fore~ttout 'ptiur
" votre- 'pie. Comie je'nawvàisaduenî expérence'

" je fesäis coutimelleirientdas bévues, soit'n fisant
" trop de pâe, oit on ouiii't do faie 'levamnl oi

bien n'ayant point de farine sassée, on :point
" bóis ; mont recours était uinSait EnfinJ T t à
" la Sainte Vierge et ils suppleaient tout." (V. de
S. B1ourg*: T. J p. 200).,

ja Steur 3oùrgeois et ses eorpaglnes 'devaient
bien"sbuliriri d'être obligées de lai'rne'enfant dé
seiz% mns s'épniser en de pacils traa nais dau's
Pétat de:vie qwu'les avaient elnbrassé<étant si
res et si pen nombreuses, il éMit impossile qu'il en

fAU 'a·trement'; ells-tèinôes l 'épargmient guère,
se contentantld bi inoniriture laplus grossière, les'
neublès les plus indispenablIes, ne couchant que sur
des paillusses et s efforgant par 'une application cons-,

tinnte au travaiil, de fauré face'u 'plus rgenIes néces-
silís pour n'être à\ charge àperñonne

lies étaient puissammiien e nconragées dans ces
rttdes sentirds des rifik par lee emxes de lèiùs
snine Fondatrice. Son zèle apostolique la portait à
se regarder comme la vhi i:me charg6e d'expier les
pv-chés de touis, (le là ces étonnantes mortifications

anx.nelles elle se livrait etý dont le souvenir fait en-
(ore frémir notre délicalesse.

Elente très peu denou"rii ur_e i
sant le préférence les alimnts les pîingrosirs ou
de uni vais goût,' encore le prinit - tantôt trop

b:mads, inntôt t rop froids, cn y ni-ln dé la îen'dre
on anelque :utre pondr amère. Etle ne bnvait fil:e

dé 'enn uelle ne prenn il qu'une fois pa jour n.ênie
dans le tienps des pelns gmnde clenrs, elle e'pre-

1nit isez pour irriter sa soif, inais jamais assez pour
l'tancher ; en hiver, elle n'approchait jamais du feu;
son lit oriirire était le planeher on la terre nue, avec

on billot. in hevet. Élle déclirait son corps par de
cernecIles diîsciplinos, elle ('lnit chargóe d'instruments

de1nfS vileémai

de teneç et portait secrètenent sur la 1i un lbon-nhérissé 'd 'épingles <ji'éll ne itiail 'ni nit' ni
jon'. Ses sours yant icouvert par hasard cette

îandn trfe de son amnour rni la son!Trlunce' et P';ynnt
ej l q iitter ce bonnet, elle 'leur répoit

en sonnam. qu'il ne lui faisaii pas pns de ciIl gn'iin
oreiller de lumes.

Sa prière étai assidne, prolongé. fort tvant da
La n.it et si fervente qu'elle la.fesait appeler commnu
né ment la Genueviève du Canxada.

-Avc: tant de 'rimérite elle était si humble si bonne,
si donce, si, compaissante, si affable, que t'us ceux
qui approchaient de sa personne en lassentaient les
plus saintes impressions et de grands:désirs de vertn.

Depnisýquelque m lps Mlessietrs et:Mesdames on
a beaucorp vanté dans des-·lectures publiques -le
preniers colonswde Ville-Marie. ,On 'a célébré:en

eux'des iléros, des'Apôtros et des Martyrs; ponrqni
n'a-t-on pas nussi·rcndn justice aux.prenmièrds.femmes.
d' Canad M! Tiiis non, depuis quVEve a pché< tonta
les Inniadctionsont pour nous, et-les hommes se ré-
servent tohies les:lonnnges etu toutes les bénédictions.
Allons, Messiecrs, puisque vous nons faites:Phonneur

dé ne noîeroire.bonies'qu"porterles, colifiehets
de la vanité, nous prendrons la plune poux vous ap-


